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"Vivre, c'est se réveiller la nuit dans l'impatience du jour à venir, c'est s'émerveiller de ce que 
le miracle quotidien se reproduise pour nous une fois encore, c'est avoir des insomnies de 
joie."
Paul-Émile Victor
Je n’arrivais pas à comprendre pourquoi Dieu qui était soi-disant partout, on ne le voyait 
nulle part. Or un jour je me suis réveillée tout ensoleillée de bonheur. Ca m’arrive des jours, 
je ne sais pas pourquoi, j’ai tellement de ciel bleu à l’intérieur de moi que j’ai l’impression 
d’avoir mangé de l’infini. Ca te fait mousser le cœur, ça te monte à la tête et tu te sens 
pétiller. C’est comme si tu avais bu un peu trop de champagne. Tu titubes d’allégresse. C’est 
grisant, suave et exquis.
Tu sais comment les Grecs ont baptisé ce pétillement de l’être ? Enthousiasme. Parait-il cela 
veut dire : exaltation produite par l’inspiration Divine 
Jade et les mystères sacrés de la vie.

Manoah, la future mère de Samson s’approche de L’ange de L’Eternel qui vient de lui 
annoncer qu’elle sera bientôt enceinte malgré sa stérilité et pose la question qui lui brûle les 
lèvres : « Quel est ton nom ? »*
La réponse la laisse sans voix : « Pourquoi demandes-tu mon nom ? Il est merveilleux. »
Merveilleux et source d’émerveillement… 
Elle espérait situer le messager dans une généalogie, une famille, un commencement et une 
fin. Mais la réponse, si elle ne correspond pas à ses attentes, lui ouvre en grand de nouveaux 
horizons. Le monde du merveilleux ! Un monde de découverte, de surprise, d’inconnu, qui la
laisse bouche bée, semblable à un enfant au pied d’un sapin de Noël.
Ebloui par ses propres exploits, l’homme moderne qui sait que la terre est ronde, qu’elle 
tourne sur elle-même et qui joue à l’apprenti sorcier avec la génétique, a perdu la capacité de 
s’émerveiller. En devenant, à ses propres yeux, plus grand qu’un Dieu qu’il pense avoir effacé 
de la carte des réalités, il ne sait plus ce qui est merveilleux et en a perdu la saveur de la vie.
La frénésie de consommation et la justification de l’égoïsme comme philosophie de vie n’ont
rien résolu. En s’éloignant d’un Dieu immense, infini, imprévisible et pourtant aimant les 
êtres humains sont devenus aveugles au merveilleux, vaccinés contre l’émerveillement. 
Malheureusement de nombreux croyants sont eux aussi atteints par cette maladie. Enfermée 
dans des boites étanches aux angles rigoureusement droits leur foi n’est plus source 
d’émerveillement. On sait, on connait le verset, la doctrine, la morale… Il n’y a plus 
d’imprévu, plus rien à découvrir, seulement des devoirs à accomplir. Ce qui était pour les 
écrivains de la Bible des « mystères insondables » qui les laissaient sans voix les yeux pleins
de lumière, a été réduit à « des doctrines essentielles » ou à « la 3° leçon du cours n° 4… ».
Et pourtant que ce soit dans la nature, dans les rencontres avec nos semblables ou encore dans 
la fraîcheur d’une authentique relation avec notre créateur les occasions d’être émerveillé ne 
manquent pas. Ce n’est pas le merveilleux qui a disparu, ce sont nos yeux qui y sont 
aveugles ! Demandons avec ferveur que les écailles tombent ! Accueillons la grâce d’un cœur 
renouvelé afin de pouvoir contempler les merveilles qu’Il met chaque jour sur notre route.
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